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FORMER ISRAELI PM BENNETT SAYS US ‘BLOCKED’ HIS ATTEMPTS AT A RUSSIA-UKRAINE PEACE DEAL
https://southfront.org/former-israeli-pm-bennett-says-us-blocked-his-attempts-at-a-russia-ukraine-peace-deal/ Traduction

L’ANCIEN PREMIER MINISTRE ISRAÉLIEN BENNETT AFFIRME QUE LES ÉTATS-UNIS ONT « BLOQUÉ » SES TENTATIVES D’ACCORD DE PAIX ENTRE LA RUSSIE ET L’UKRAINE
Bennett dit que les États-Unis et leurs alliés occidentaux ont décidé de « continuer à frapper Poutine » et de ne pas négocier.

Publié à l’origine par AntiWar
[image: image1.jpg]



L’ancien Premier ministre israélien Naftali Bennett a déclaré dans une interview publiée samedi sur sa chaîne YouTube que les États-Unis et leurs alliés occidentaux avaient « bloqué » ses efforts de médiation entre la Russie et l’Ukraine pour mettre fin à la guerre à ses débuts.
Le 4 mars 2022, Bennett s’est rendu en Russie pour rencontrer le président Vladimir Poutine. Dans l’interview, il a détaillé sa médiation à l’époque entre Poutine et le président ukrainien Zelenski, qu’il a dit avoir coordonnée avec les États-Unis, la France, l’Allemagne et le Royaume-Uni.
Bennett a déclaré que les deux parties avaient accepté des concessions majeures au cours de ses efforts de médiation. Pour la partie russe, il a déclaré qu’ils avaient abandonné la « dénazification » comme exigence d’un cessez-le-feu. Bennett a défini la « dénazification » comme l’élimination de Zelenski. Lors de sa rencontre à Moscou avec Poutine, Bennett a déclaré que le dirigeant russe avait garanti qu’il n’essaierait pas de tuer Zelenski.
L’autre concession faite par la Russie, selon Bennett, est qu’elle ne chercherait pas le désarmement de l’Ukraine. Pour la partie ukrainienne, Zelenski a « renoncé » à demander l’adhésion à l’OTAN, ce qui, selon Bennett, était la « raison » de l’invasion de la Russie.
Les rapports de l’époque reflètent les commentaires de Bennet et ont déclaré que la Russie et l’Ukraine assouplissaient leurs positions. Citant des responsables israéliens, Axios a rapporté le 8 mars que la « proposition de Poutine est difficile à accepter pour Zelenski, mais pas aussi extrême qu’ils l’avaient prévu. Ils ont dit que la proposition n’inclut pas de changement de régime à Kiev et permet à l’Ukraine de conserver sa souveraineté.
Discutant de ce que les dirigeants occidentaux pensaient de ses efforts de médiation, Bennett a déclaré que le Premier ministre britannique de l’époque, Boris Johnson, avait adopté une « ligne agressive » tandis que le président français Emmanuel Macron et le chancelier allemand Olaf Scholz étaient plus « pragmatiques ». Bennett a déclaré que le président Biden avait adopté « les deux » positions.
Mais en fin de compte, les dirigeants occidentaux se sont opposés aux efforts de Bennet. « Je vais dire cela au sens large. Je pense qu’il y a eu une décision légitime de l’Occident de continuer à frapper Poutine et de ne pas [négocier] », a déclaré Bennett.
Lorsqu’on lui a demandé si les puissances occidentales avaient « bloqué » les efforts de médiation, Bennet a répondu : « Fondamentalement, oui. Ils l’ont bloqué, et j’ai pensé qu’ils avaient tort. »
Expliquant sa décision de médiation, Bennett a déclaré qu’il était dans l’intérêt national d’Israël de ne pas choisir un camp dans la guerre, citant les fréquentes frappes aériennes d’Israël en Syrie. Bennett a déclaré que la Russie avait des défenses aériennes S-300 en Syrie et que s’ils « appuyaient sur le bouton, les pilotes israéliens tomberaient ».
Les négociations entre la Russie et l’Ukraine ne se sont pas arrêtées avec les efforts de Bennett. Plus tard en mars, des responsables russes et ukrainiens se sont rencontrés à Istanbul, en Turquie, et ont poursuivi par des consultations virtuelles. Selon le récit d’anciens responsables américains parlant aux Affaires étrangères, les deux parties se sont mises d’accord sur le cadre d’un accord de principe. Les responsables russes, y compris Poutine, ont déclaré publiquement qu’un accord était proche à la suite des pourparlers d’Istanbul.
Mais les négociations ont finalement échoué après plus de pression occidentale. Boris Johnson s’est rendu à Kiev en avril 2022, exhortant Zelenski à ne pas négocier avec la Russie. Selon un rapport de l’Ukrainska Pravda, il a déclaré que même si l’Ukraine était prête à signer un accord avec la Russie, les soutiens occidentaux de Kiev ne l’étaient pas.
Plus tard en avril, le ministre turc des Affaires étrangères, Mevlut Cavusoglu, a déclaré que certains pays de l’OTAN voulaient prolonger la guerre en Ukraine. « Après les pourparlers d’Istanbul, nous ne pensions pas que la guerre prendrait autant de temps... Mais, après la réunion des ministres des Affaires étrangères de l’OTAN, c’était l’impression que... il y a ceux qui, au sein des États membres de l’OTAN, veulent que la guerre continue, que la guerre continue et que la Russie s’affaiblisse. Ils ne se soucient pas beaucoup de la situation en Ukraine », a déclaré Cavusoglu.
Quelques jours après les commentaires de Cavusoglu, le secrétaire à la Défense Lloyd Austin a admis que l’un des objectifs des États-Unis en soutenant l’Ukraine est de voir la Russie « affaiblie ».
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